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Prérequis en physiologie et sciences de la santé
Fiche​ 1Les biomolécules















 

La grande majorité des molécules de l’organisme contiennent du carbone et forment un vaste ensemble de macromolécules organiques repérables en quatre types : les protéines, les lipides, les hydrates de carbone ou glucides et les nucléotides.








1Les macronutriments essentiels










Les protéines, glucides et lipides forment un ensemble de macronutriments essentiels pour l’organisme. Ces macronutriments constituent la source énergétique principale et sont contenus dans l’alimentation quotidienne.



A.  Les protéines










	Les protéines sont des macromolécules principalement constituées de carbone, d’hydrogène, d’oxygène et d’azote. Elles représentent plus de 50 % de l’ensemble des macromolécules du corps humain. 

	Ces macromolécules jouent un rôle de structure dans le renouvellement des tissus musuculaires et participent à différentes fonctions physiologiques essentielles à la vie (processus de digestion, de défense immunitaire, de transport de l’oxygène).





Info



Les apports alimentaires de référence se situent entre 0,83 et 2,2 g/kg/j de protéine pour un individu adulte de moins de 60 ans.







	Les protéines s’organisent à partir d’acides aminés (AA), qui sont des sous-unités fonctionnelles. Ces acides aminés peuvent être synthétisés par l’organisme, alors que d’autres considérés comme essentiels doivent être apportés par l’alimentation. La liaison entre le groupement amine et carboxyle de deux AA forme une liaison peptidique, à l’origine de l’assemblage des acides aminés en polypeptides.

	Un polypeptide est une macromolécule qui contient au minimum 50 acides aminés. Une protéine peut être constituée d’une séquence de plus de 1 000 acides aminés. 
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🡹  La structure d’un polypeptide








	La conformation des protéines détermine leurs fonctions dans l’organisme. Il existe plusieurs niveaux de conformation des protéines :




	la conformation primaire est déterminée par le type d’acides aminés et leur nombre dans la séquence protéique ;

	la conformation secondaire entraîne des conformations spécifiques en fonction d’attractions exercées au sein de la séquence protéique ; il en existe deux principales : la conformation hélicoïdale en « hélice alpha » et la conformation en « feuillet bêta » ;

	la conformation tertiaire est présente dans des protéines pouvant se replier sur elles-mêmes (grâce, par exemple, à des ponts disulfures permettant l’union de deux chaînes latérales d’acides aminés) ;

	la conformation quaternaire est présente dans des protéines dites « multimériques » constituées de plusieurs séquences protéiques. C’est le cas par exemple de la protéine d’hémoglobine, protéine engagée dans les échanges gazeux et présente dans les globules rouges, qui est constituée de quatre sous-unités protéiques de globine, en conformation hélicoïdale. 






B.  Les lipides










	Les lipides sont des molécules principalement composées d’atomes d’hydrogènes et de carbone. Ces molécules sont dites « apolaires » et sont souvent insolubles dans l’eau.

	Représentant environ 15 % du poids corporel moyen, les lipides constituent 40 % de la matière organique du corps humain et ont deux fonctions principales :




	un rôle de stockage énergétique sous la forme de triglycérides ;

	un rôle de structure, avec par exemple les phospholipides, constituants principaux des membranes plasmiques cellulaires. 





Info



La part recommandée de la fraction lipidique dans les apports alimentaires journaliers oscille entre 35 à 40 %.









[image: ]

🡹  La structure d’un acide gras : l’acide palmitique








	On distingue quatre types de lipides : 




	les acides gras peuvent être saturés (AGS) ou insaturés (AGI). On retrouve dans ces derniers les AG oméga 3 et 6. Il existe des acides gras essentiels, qui doivent être apportés par l’alimentation, et des acides gras non essentiels, que l’organisme est susceptible de synthétiser à partir d’apports nutritifs ;

	les triglycérides forment ce qu’on appelle communément la « graisse ». Ils sont formés par le couplage d’une molécule de glycérol avec trois AG ; 

	les phospholipides sont d’une structure similaire aux triglycérides, sauf qu’ils sont liés à un phosphate. Ils confèrent à ces lipides une caractéristique hydrophile qui leur permet de former des bicouches phospholipidiques, retrouvées au sein des membranes cellulaires ; 

	les stéroïdes exercent différentes fonctions dans l’organisme, notamment un rôle majeur pour le système hormonal (cortisol, androgènes – dont testostérone). Cette famille de lipides englobe également le cholestérol, stéroïde aux multiples fonctions essentielles pour l’organisme. 
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🡹  La structure d’un triglycéride










C.  Les glucides










	Les glucides, ou hydrates de carbone, ne représentent qu’une infime partie du poids corporel (environ 1 %) mais ils assurent plusieurs missions capitales dans la production énergétique cellulaire. 

	Leur formule chimique générale Cn(H20)n rend compte d’une composition en atomes de carbone, d’hydrogène et d’oxygène. Ces molécules, facilement solubles dans l’eau, contiennent pour la plupart six atomes de carbone, comme pour le glucose (C6H12O6), principal monosaccharide du sang.

	La liaison de deux monosaccharides par une liaison osidique forme un disaccharide. Le saccharose (sucre de table) est ainsi constitué par la liaison de deux monosaccharides de glucose et de fructose. 
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🡹  Une molécule de glucose
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🡹  Une molécule de saccharose













2Les nucléotides











	Même s’ils ne représentent qu’une infime partie des macromolécules de l’organisme, les nucléotides assurent des fonctions indispensables dans le stockage et la transmission de l’information génétique, mais aussi dans le stockage et le transfert d’énergie cellulaire. 

	Trois types de nucléotides sont constitués d’un sucre, d’une base azotée et d’un ou plusieurs phosphates :




	l’ADN et l’ARN formant les acides nucléiques, indispensables dans l’expression génétique ;

	l’ATP, molécule engagée dans les processus énergétiques cellulaires.





A.  Les acides nucléiques : ADN et ARN










	L’acide désoxyribonucléique (ADN) est une molécule clef dans le stockage de l’information génétique. Elle contient un sucre à cinq carbones (le désoxyribose) sur lequel quatre bases azotées différentes peuvent se lier : l’adénine (A), la guanine (G), la cytosine (C) et la thymine (T). L’appariement différentiel entre ces bases azotées constitue le socle du codage de l’information génétique. 

	L’acide ribonucléique (ARN) est assez semblable à l’ADN. Le sucre constituant cette molécule est le ribose. L’ARN intervient dans le processus de « transcription », permettant le décodage de l’information génétique en différentes protéines. 






B.  L’ATP – adénosine triphosphate










	Il s’agit de la molécule indispensable à la production énergétique cellulaire. Constituée d’une base azotée (adénine), d’une molécule de ribose et de trois phosphates, l’ATP est un « donneur d’énergie libre » permettant de transférer l’énergie issue de l’oxydation des nutriments.

	L’énergie issue de l’hydrolyse de l’ATP (ATP + H2O => ADP + Pi + H+ + énergie) est utilisée en permanence dans des réactions cellulaires et tissulaires (contractions musculaires, transport et synthèses de molécules essentielles).





Focus



L’utilisation des biomolécules par l’organisme pour la production d’énergie

Les biomolécules composées d’atomes de carbone peuvent être dégradées en énergie par différents mécanismes cellulaires.

Des enzymes spécialisées peuvent procéder à la dégradation de ces biomolécules en présence d’oxygène. Les produits de cette dégradation sont l’obtention d’une source d’énergie utilisable par la cellule (de l’ATP) et des déchets (principalement du CO2 et de l’H20 qui sont excrétés par l’organisme).

La production d’énergie par l’organisme humain est surtout assurée par la dégradation du glucose et de lipides ; en grande partie dans les mitochondries cellulaires :


	la transformation de glucose en énergie (sous forme d’ATP) repose sur plusieurs mécanismes chimiques : la glycolyse puis le « cycle de Krebs » ;

	la transformation de lipides en énergie (sous forme d’ATP) repose sur un mécanisme de Beta-oxydation, connu sous le terme « d’hélice de Lynen ».















Prérequis en physiologie et sciences de la santé
Fiche​ 2L’essentiel de la physiologie cellulaire















 

Les cellules constituent les unités structurelles et fonctionnelles des organismes vivants. Dotées d’une structure spécifique, elles ont pour mission de produire de l’énergie et différents composés essentiels à la vie tout en assurant des missions de maintien de l’intégrité.








1La structure et les fonctions cellulaires












A.  Les spécificités de la structure cellulaire animale










	Les cellules humaines sont dites de type « eucaryotes ». Au niveau macroscopique, on distingue deux compartiments principaux dans une cellule :




	le noyau cellulaire, souvent placé au centre de la cellule, de structure sphérique ;

	le cytoplasme, constituant la région externe au noyau, qui comporte un liquide, le cytosol, dans lequel baignent différents organites.








# vidéo‌

La composition cellulaire
foucherconnect.fr/23esf01













	La cellule est principalement composée d’eau et de macromolécules (dont des protéines, lipides, sucres et acides nucléiques).

	De manière générale, les cellules animales ont des caractéristiques spécifiques : 




	un noyau individualisé qui assure surtout le stockage et la transmission de l’information génétique aux générations cellulaires suivantes et une fonction de synthèse protéique. Il est entouré par l’enveloppe nucléaire dotée de multiples pores ;

	des organites aux fonctions multiples bien délimités et positionnés dans un liquide intra-cellulaire, le cytosol ;

	une membrane plasmique composée d’une double couche de lipides, qui agit comme une barrière sélective pour le passage de molécules. 






[image: ]

🡹  La structure cellulaire d’une cellule eucaryote








	Dans le corps humain, plusieurs types de cellules présentent des caractéristiques spécifiques, en fonction de leur localisation et de leurs fonctions, par exemple :




	les cellules sanguines sont dites circulantes et participent à des fonctions de nutrition et de défense de l’organisme ;

	les cellules musculaires participent à la structure du système musculosquelettique et s’organisent en tissus contractiles ;

	les cellules cutanées, étroitement juxtaposées, forment des éphithéliums ;

	les cellules nerveuses peuvent présenter des ramifications particulièrement longues et sont capables de faire circuler l’influx nerveux. 




	L’ensemble de ces cellules participent à la formation de systèmes et appareils indispensables pour le fonctionnement du corps humain. Ceux-ci sont spécialisés dans des fonctions de nutrition, de relation, de maintien de l’intégrité et de reproduction.






B.  Les deux fonctions essentielles de la cellule










	La production d’énergie sous forme d’ATP est une mission indispensable pour les cellules et permet de soutenir différentes activités du métabolisme, comme la contraction musculaire et la transduction de signaux chimiques.

	Le mécanisme de production d’énergie cellulaire se nomme la respiration cellulaire. Il permet de produire de l’ATP à partir de molécules alimentaires et d’O2. Cette réaction est principalement réalisée dans un organite cellulaire, la mitochondrie. 

	Dans le cadre de cette production énergétique, trois voies métaboliques permettent de produire 36 molécules d’ATP à partir d’une molécule de glucose :




	la glycolyse ;

	le cycle de Krebs ;

	la phosphorylation oxydative (ou « chaîne respiratoire »).
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🡹  Le mécanisme de respiration cellulaire chez les eucaryotes












# vidéo‌

La respiration cellulaire
foucherconnect.fr/23esf02













	La synthèse et la sécrétion protéiques sont une autre mission capitale pour les cellules eucaryotes. Elles utilisent l’information génétique contenue dans l’ADN.

	Les protéines produites par les cellules participent à des missions capitales dans le fonctionnement de l’organisme :




	elles soutiennent le cytosquelette cellulaire, et jouent donc un rôle important dans la structure cellulaire ;

	elles jouent un rôle enzymatique, en participant à l’accélération de nombreuses réactions chimiques essentielles à la vie ;

	elles participent à des missions de transmission de messages entre cellules, en jouant un rôle de récepteur dans la membrane plasmique. 




	Deux étapes sont présentes dans la synthèse protéique.
 
	
Étape 






	
Modalité








	
Transcription 






	
Cette étape se déroule dans le noyau et permet de transformer l’ADN en ARMm (messager). La transcription est assurée par une protéine : l’ARN polymérase. 








	
Traduction






	
Cette étape se déroule dans le cytoplasme, via les ribosomes (particules complexes d’environ 80 protéines). L’ARNm se fixe sur les ribosomes et les traduit en protéines. 















	La grande majorité des protéines produites par la cellule restent à l’intérieure de celle-ci. Deux organites sont mobilisés dans l’« adressage protéique », c’est-à-dire la manière d’envoyer une protéine vers sa destination d’utilisation finale :




	le réticulum endoplasmique rugueux (RER) ou granulaire intervient dans le conditionnement des protéines à l’intérieur de la cellule ;

	l’appareil de Golgi concentre, modifie et trie les protéines arrivant du RER pour les diriger hors de la cellule, à destination de la membrane plasmique.







2Les dysfonctionnements cellulaires












A.  Le dysfonctionnement du cycle cellulaire et cancérogénèse










	Un équilibre constant, c’est-à-dire une homéostasie, existe dans l’organisme entre production de nouvelles cellules et destruction cellulaire. Deux mécanismes assurent cette régulation :




	le cycle cellulaire permet, via différentes phases, la création de nouvelles cellules incluant, entre autres, l’étape de « mitose » ou de division cellulaire ;

	l’apoptose constitue le processus de destruction programmée des cellules. Il permet l’élimination de cellules altérées ou trop vieilles. 








# vidéo‌

Le cycle cellulaire
foucherconnect.fr/23esf03













	Dans la cancérogénèse, le cycle cellulaire est altéré et entraîne une prolifération excessive de cellules. Ces altérations sont génétiques et liées à l’expression de gènes spécifiques ayant pu subir des mutations. Dans la cellule cancéreuse, ces altérations génétiques ne sont pas réparées par les processus habituels. 




	Deux types de gènes participent au processus de cancérogénèse :




	des « proto-oncogènes », c’est-à-dire des gènes qui stimulent la croissance et la division cellulaire, peuvent être altérés et transformés en « oncogènes » qui entraînent alors une prolifération cancéreuse ;

	d’autres gènes, dits « suppresseurs de tumeurs » et qui stimulent l’apoptose, peuvent subir des altérations majeures et ne plus assurer leur fonction. 




 
	
Stade de la cancérogenèse






	
Évolution de la tumeur






	
Représentation schématique








	
Extension tumorale locale






	
- La prolifération des cellules s’accélère et se rapproche des vaisseaux sanguins.

- De nouveaux vaisseaux sanguins se forment et irriguent la tumeur (néoangiogenèse).
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Extension tumorale à distance






	
- Les vaisseaux permettent la migration de cellules tumorales jusqu’à des tissus plus lointains.

- Des tumeurs cancéreuses dites secondaires ou métastases se forment.
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	Selon des travaux récents, si le cancer est lié à une altération du « génome », ces altérations sont souvent d’origine multifactorielle. Le concept d’« exposome », intégré dans le Code de la santé publique en 2016, a pour objectif d’englober dans sa définition l’ensemble des facteurs environnementaux pouvant agir sur le génome. 






B.  Le dysfonctionnement de la synthèse protéique : la maladie d’Alzheimer










	Il s’agit d’une pathologie neurodégénérative d’évolution progressive qui entraîne des troubles cognitifs. 

	Les travaux actuels menés sur cette maladie démontrent une accumulation excessive d’une protéine, la protéine Tau, servant à assurer la stabilité neuronale. On parle ainsi pour Alzheimer de « protéinopathie ». Dans cette maladie, le système de synthèse et de destruction de la protéine Tau (via les protéasomes) est altéré, entraînant des réactions en chaîne sur un ensemble de réseaux neuronaux. 

	La protéine Tau s’accumule anormalement dans les neurones et se propage à l’ensemble des neurones voisins. Cette accumulation entraîne la destruction de neurones, et donc une perte de fonction des zones du cerveau concernées par cette dégénérescence. 










Prérequis en physiologie et sciences de la santé
Fiche​ 3L’essentiel de l’histologie















 

La majorité des cellules de l’organisme s’organisent en tissus. Dans les quatre tissus humains, des cellules ont une structure et des fonctions similaires.








1Les différents tissus épithéliaux










Deux grands types d’épithéliums existent : les épithéliums de revêtement et les épithéliums glandulaires.



A.  Les épithéliums de revêtement











1.  Le tissu épithélial










	Le tissu épithélial de revêtement est constitué d’un ensemble de cellules epithéliales jointives et juxtaposées se situant au dessus du tissu conjonctif de soutien et séparé de celui-ci par une lame basale. 

	Les cellules de ces tissus sont « polarisées » : elles possèdent un pôle apical (vers la lumière extracellulaire) et un pôle basal orienté vers la lame basale.

	Ce tissu forme un à plusieurs feuillets et peut se différencier en plusieurs sous-types en fonction du nombre de feuillets cellulaires et de la forme des cellules epithéliales.

	Les épithéliums unistratifés sont formés d’une seule couche cellulaire, par exemple dans le tube digestif. D’autres sont stratifiés et sont formés de plusieurs couches de cellules, comme l’épithélium stratifié squameux dans l’épiderme.






2.  Les cellules épithéliales










	Les cellules épithéliales peuvent prendre différentes formes. Dans les épithéliums squameux pavimenteux, elles sont aplaties et particulièrement larges. Dans l’estomac se trouvent des cellules epithéliales cylindriques (cf. schéma page suivante) davantage allongées. 

	Les cellules épithéliales peuvent présenter des caractéristiques apicales avec des prolongements cellulaires spécialisés. Elles peuvent :




	présenter des microvillosités dites « projection en doigts de gant » de la membrane plasmique. Elles forment au sein de l’épithélium digestif une bordure en brosse caractéristique et maximisent l’absorption de nutriments ;

	être équipées de cils vibratiles, permettant la motilité de différents fluides et participant à la défense de l’organisme. On retrouve des cellules épithéliales ciliées dans l’épithélimum de revêtement respiratoire. 
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🡹  La structure d’un tissu épithélial cylindrique 











B.  Les épithéliums glandulaires










	Le tissu epithélial glandulaire forme des glandes et assure des fonctions de sécrétion endocrine et exocrine :




	la sécrétion est endocrine si la glande déverse son contenu dans le système circulatoire, sans avoir recours à un canal excréteur ;

	la sécrétion est exocrine si la glande déverse son contenu dans le milieu extérieur en ayant recours à un canal excréteur.




	Une sécrétion « mixte » « amphicrine » est également possible. Par sa double action exocrine (sur pancréatique) et endocrine (via la sécrétion d’insuline dans le sang), le pancréas est considéré comme une « glande mixte » du tube digestif. 

	Une grande variété de glandes existent dans l’organisme, et se distinguent par leur localisation et leur produit de sécrétion : 




	les glandes muqueuses et sébacées produisent différents produits qui sont excrétés à la surface de l’organisme. Elles sont exocrines ;

	les glandes folliculaires sont composées de cellules enchassées dans plusieurs tissus et assurent la sécrétion endocrine de différents produits dans le sang, comme les follicules thyoridiens. 







2Les différents tissus conjonctifs












Remarque



Nous proposons dans cette fiche d’étudier deux grands types de tissus conjonctifs présents de manière récurrente dans l’organisme. Les autres exemples de tissus conjonctifs spécialisés (sanguin, osseux, cartilagineux) sont présentés dans les fiches dédiées à chaque système.








A.  Le tissu conjonctif non spécialisé










	Tissu particulièrement abondant dans l’organisme, le tissu conjonctif soutient et protège les organes du corps humain.

	Il est composé de trois éléments :




	des cellules, qui peuvent être résidantes et fixes (comme les fibrocytes, les mastocytes et les macrophages) ou circulantes (comme les lymphocytes à l’origine de réponses immunitaires spécifiques) ;

	différentes fibres protéiques, dont de collagène et d’élastine, qui permettent une élasticité de ce tissu et une résilience accrue face à des tractions et pressions ;

	une substance fondamentale composée en grande partie d’eau et de biomolécules qui constitue le liquide constitutif de ce tissu.
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🡹  La structure du tissu conjonctif non spécialisé










B.  Un exemple de tissu conjonctif spécialisé : le tissu adipeux










	Le tissu conjonctif peut être envahi par des cellules adipeuses et former la « graisse blanche » qui représente plus de 90 % du tissu adipeux humain. Cette graisse constitue 20 à 25 % de la masse corporelle d’un adulte et assure différentes missions :




	de réserve énergétique mobilisable ;

	de sécrétion hormonale, avec par exemple la sécrétion de leptine, hormone impliquée dans la sensation de satiété et de faim.




	Ce tissu est constitué par plusieurs types cellulaires dont certains sont aussi présents dans le tissu conjonctif non spécialisé : 




	des adipocytes spécialisés dans le stockage de graisses sous forme de triglycérides ;

	des macrophages résidants, assurant des fonctions de protection du tissu.




	Le tissu adipeux brun, autre catégorie de tissu adipeux, ou « graisse brune », se retrouve en grande quantité chez l’enfant et assure un rôle de thermogénèse. Ce type de tissu en abondance est aussi présent chez les mammifères hibernants. 
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🡹  La composition du tissu adipeux














Prérequis en physiologie et sciences de la santé
Fiche​ 4Repères en pharmacologie et en toxicologie















 

L’exposition de l’organisme à différentes substances (médicaments, plus largement drogues et toxiques) est responsable de nombreuses pathologies et accidents de la vie quotidienne. La pharmacologie et la toxicologie sont deux spécialités scientifiques évaluant l’impact de substances sur la santé humaine.








1La pharmacologie












A.  Repères et définitions










	La pharmacologie est la science qui étudie tous les composés actifs sur l’organisme (c’est-à-dire une science des « drogues », celles-ci incluant aussi l’ensemble des médicaments) et leur mode d’action. 

	La pharmacocinétique est une spécialité de la pharmacologie qui étudie les mécanismes d’action de substances actives sur l’organisme. Différentes étapes sont analysées par la pharmacocinétique :




	l’absorption : processus par lequel un médicament déposé à la surface d’un tissu parvient dans la circulation systémique. (Elle peut être digestive, pulmonaire, cutanée…) ;

	la distribution : correspond à la diffusion de la substance active dans l’organisme. Cette étape dépend des caractéristiques chimiques de la substance ;

	le métabolisme : correspond à la transformation par l’organisme du médicament absorbé en plusieurs composantes, pouvant être actives, inactives voire toxiques, en fonction de la dose ingérée ;

	l’élimination : repose sur la disparition du principe actif de l’organisme, généralement par l’action combinée d’une métabolisation et excrétion (par exemple urinaire).




	La pharmacodynamique est une spécialité de la pharmacologie qui étudie l’ensemble des effets d’un médicament sur l’organisme, comme des effets :




	sur la pression artérielle : hypo/hypertenseur ;

	sur la constriction des vaisseaux sanguins ou à l’inverse leur dilatation : vasoconstricteur/vasodilatateur ;

	sur la fonction musculaire, entraînant par exemple un relâchement de la contraction musculaire : myorelaxant ;

	sur la glycémie : hypo/hyperglycémiant ;

	sur la douleur perçue : antalgique ;

	spécifiques pour lutter contre des infections bactériennes : antibiotique. 




	Le principe actif d’un médicament est responsable de plusieurs effets pharmacodynamiques.






B.  L’usage et la commercialisation des médicaments en France











1.  La délivrance des médicaments










	Elle est strictement réglementée en France. L’utilisation de ces substances s’inscrit dans un comportement d’observance à partir d’une posologie.





À savoir



La posologie est l’indication de la quantité totale d’un médicament administré à un malade tenant compte de son état physiologique (poids, âge, sexe et présence ou non de différentes pathologies).

L’observance est le respect des règles d’utilisation thérapeutique d’un médicament, souvent intégrée dans une prescription médicale dans une ordonnance.







	En France, l’Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé (ANSM) délivre des autorisations de mise sur le marché (AMM) afin de commercialiser un médicament. Cette agence sanitaire propose également différents rappels sur l’observance de certains médicaments, comme pour le paracétamol, médicament toxique pour le foie en cas de surdosage. 








# exemple‌

Les recommandations pour l’utilisation du paracétamol
foucherconnect.fr/23esf04















2.  Les risques associés










	Les pratiques d’automédication et les mésusages associés sont à l’origine de décès évitables (130 000 hospitalisations en France par an en moyenne, et plus de 7 500 décès associés). Ces risques liés au mésusage de médicaments s’accentuent avec l’avancée en âge et le cumul de plusieurs traitements. On parle ainsi d’iatrogénie médicamenteuse : l’ensemble des conséquences néfastes d’un traitement, intégrant des erreurs de diagnostic, des prescriptions et une observance inadaptées.

	La multiplication des traitements et la combinaison de divers effets pharmaco-dynamiques peuvent entraîner des problèmes de santé particulièrement graves. Les personnes présentant des ALD nécessitent une surveillance médicale étroite pour leur traitement. 

	L’ANSM propose sur son site un répertoire des spécialités pharmaceutiques. Il permet d’accéder à différentes informations, dont la notice avec des recommandations d’utilisation, pour l’ensemble des médicaments commercialisés en France (sur ou sans ordonnance).








# info‌

Le repertoire des spécialités pharmaceutiques 
foucherconnect.fr/23esf05

















2La toxicologie












A.  Repères et définitions










	La toxicologie est la science qui étudie les effets néfastes de divers éléments sur l’organisme. Ces éléments peuvent être chimiques ou physiques, et nécessitent d’être quantifiés pour déterminer ce qu’on appelle un « seuil de toxicité » :




	la relation « effet-dose » représente le lien entre la concentration d’un agent toxique et l’intensité d’un effet sur l’organisme ;

	la relation « réponse-dose » permet d’explorer le lien entre la dose et le pourcentage d’individus qui présenteront un effet spécifique. 




	En toxicologie, la « dose » est quantifiée, et souvent exprimée en quantité (mg/kg) associée ou non à une échelle de temps. 

	La « dose d’exposition » correspond généralement à une concentration d’un toxique dans l’environnement alors que la « dose retenue » ou absorbée constitue la quantité absorbée et présente dans l’organisme. 

	La valeur toxicologique de référence (VTR) est un indicateur toxicologique utilisé pour déterminer les impacts d’un toxique sur la santé humaine, et donc quantifier un risque toxicologique. On retrouve deux types de VTR :




	VTR « à seuil de dose » qui englobent des substances devenant toxiques pour les humains une fois un seuil dépassé. On parle également pour ces substances de dose journalière admissible (DJA). Les pics de pollution atmosphérique (concentration en particules fines PM10 et PM2,5 et en ozone) sont atteints quand la concentration de ces substances dépasse les seuils autorisés ;

	VTR « sans seuil de dose » qui englobent des substances toxiques, même en infime quantité. Il s’agit de substances à effets cancérogènes/génotoxiques. 






B.  L’exposition aux substances toxiques










	Les substances toxiques peuvent pénètrer dans l’organisme par diverses voies d’entrée : 




	la voie orale : dans ce cas, certains toxiques qui ne sont pas dégradés par l’acidité gastrique peuvent diffuser dans le sang au cours du processus d’absorption ;

	la voie respiratoire : de nombreux toxiques contenus dans l’air, parfois inodores, traversent les voies aérifères supérieures et se retrouvent directement dans les bronches et poumons. Ils peuvent ensuite être présents dans la circulation systémique ;

	la voie cutanéomuqueuse : certaines substances grasses, hydrophobes, sont capables de traverser facilement le derme et l’épiderme, accédant là aussi à la circulation systémique.




	L’étude de l’effet-dose est déterminante pour évaluer le degré d’intoxication. 

	De très nombreux produits utilisés dans la vie quotidienne présentent des risques de toxicité, et plus largement des risques inhérents à leur mauvaise utilisation. L’Agence nationale de santé et sécurité au travail (INRS) propose des ressources en ligne, dont un rappel sur les neuf pictogrammes de danger pour les produits chimiques.








# info‌

Les produits chimiques : les 9 pictogrammes de danger
foucherconnect.fr/23esf06



















Fonction de relation
















Fonction de relation
Fiche​ 5Le système nerveux : signalisation nerveuse et structure générale















 

Le système nerveux est composé de cellules nerveuses et gliales organisées sous forme de tissus spécialisés. Ce système se compose de trois parties : le système nerveux central (névraxe), le système nerveux périphérique et le système nerveux autonome.








1Physiologie générale et organisation












A.  Repères essentiels sur le tissu nerveux










	Au niveau macroscopique, le tissu nerveux est composé de deux types de substances : 




	la substance grise, qui regroupe l’ensemble des corps cellulaires du système nerveux ;

	la substance blanche, riche en myéline et en lipides, qui constitue les faisceaux de diffusion de l’influx nerveux.




	Au niveau microscopique, le tissu nerveux est composé de deux types cellulaires :




	des cellules nerveuses ou neurones, qui assurent la création ainsi que la propagation de l’influx nerveux ;

	des cellules gliales (astrocytes) ou « névroglie », qui assurent des fonctions de nutrition, de soutien et de défense des cellules nerveuses.
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🡹  Histologie générale du tissu nerveux








	La névroglie représente la moitié de la masse du cerveau et constitue un tissu apte à se développer de manière importante. Deux sous-ensembles principaux la constituent :




	la névroglie centrale : ses cellules tapissent le système nerveux central et permettent le soutien des différentes fonctions nerveuses ;

	la névroglie périphérique forme des gaines isolantes, dont la gaine de myéline formée par les cellules de Schwann qui isole les axones et facilite la transmission nerveuse.




	Les neurones sont des cellules excitables, transmettant l’influx nerveux dans les différentes parties du corps. On en distingue plusieurs types selon leur localisation : 




	les neurones sensitifs afférents conduisent un influx sensitif vers le système nerveux ;

	les neurones moteurs efférents (comme les motoneurones) quittent le système nerveux pour apporter l’influx moteur à plusieurs organes (dont les muscles).








# vidéo‌

La transmission de l’influx nerveux
foucherconnect.fr/23esf07
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🡹  La transmission de l’influx nerveux dans le corps humain








	La transmission de l’influx nerveux d’un neurone à un autre se réalise au niveau des synapses. On distingue deux types de synapses : électriques et chimiques.

	Les synapses constituent des espaces intercellulaires où se réalisent différents échanges, dont chimiques. Les molécules supports de ces échanges dans les synapses chimiques sont les neurotransmetteurs. On peut séparer la transmission synaptique en deux étapes : présynaptique et postsynaptique. 





Les étapes d’une synapse chimique


 
	
Étape présynaptique






	
L’influx nerveux arrivant au neurone présynaptique sous forme de potentiel d’action entraîne une réaction ionique aboutissant à la libération de molécules spécialisées, des neurotransmetteurs, dans la fente synaptique.








	
Étape postsynaptique






	
Ces neurotransmetteurs se lient à des milliers de récepteurs spécifiques sur la membrane du neurone post-synaptique. Cette liaison neurotransmetteur-récepteur entraîne une réaction ionique qui excite la membrane du neurone : un nouvel influx nerveux se forme et se propage vers une autre synapse. 
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🡹  La transmission synaptique de l’influx nerveux dans une synapse chimique










B.  Les composantes anatomiques et fonctionnelles du système nerveux









Chez les mammifères, on distingue deux composantes anatomiques du système nerveux, avec des fonctions spécifiques :


	le système nerveux central (SNC) regroupe l’encéphale (cerveau, tronc cérébral et cervelet) et la moelle épinière. Le SNC permet l’analyse et l’intégration d’informations sensorielles et motrices. Il permet également une « association » complexe de différentes informations pour induire les comportements : on parle des aires associatives du cortex cérébral ;

	le système nerveux périphérique (SNP) est composé de nerfs spinaux et crâniens répartis sur l’ensemble du corps. Doté de deux composantes, le SNP fait circuler l’influx nerveux à l’ensemble des organes du corps humain :




	la composante sensorielle du SNP permet la réception de signaux du milieu intérieur et du milieu extérieur, à partir de récepteurs sensoriels, qui remontent sous forme d’influx nerveux au SNC,

	la composante motrice du SNP (incluant le système végétatif et somatomoteur) permet d’amener l’influx nerveux vers les effecteurs (muscles et glandes). 







2Physiopathologie du tissu nerveux












A.  La maladie de Parkinson : un neurotransmetteur en jeu










	Il s’agit d’une pathologie neurodégénérative (PND) chronique, évolutive, qui entraîne la destruction de certains neurones du SNC, localisés dans le cerveau.

	Cette pathologie touche environ 200 000 personnes en France, et constitue une cause importante de handicap chez les personnes avancées en âge. 








# mémo‌

La feuille de route nationale MND 2021-2022
foucherconnect.fr/23esf08













	Ses symptômes sont principalement moteurs :




	akinésie : lenteur des mouvements, pouvant se traduire par une hésitation, lenteur, de la marche et une posture voutée ;

	hypertonie : rigidité musculaire, retrouvée principalement dans les membres ;

	tremblement de repos. 




	Ces symptômes sont engendrés par une destruction des neurones du SNC spécialisés dans la sécrétion d’un neurotransmetteur clef pour les fonctions de mouvements volontaires et de cognition : la dopamine. Ces neurones dopaminergiques sont situés dans le tronc cérébral. Les causes de leur destruction dans la maladie de Parkinson restent non élucidées, et multifactorielles : on parle de « maladie sporadique ». 





À savoir



La lutte contre la maladie de Parkinson est l’un des objectifs de santé publique en France.









B.  Les pathologies démyélinisantes










	La gaine de myéline retrouvée dans le SNC et le SNP peut être affectée par différents processus pathologiques et perdre ses caractéristiques isolantes. Dans cette situation, la transmission de l’influx nerveux dans le corps est grandement touchée.

	La sclérose en plaque (SEP) est une pathologie neurodégénérative (PND) du SNC. La SEP constitue en France la première cause de handicap sévère non traumatique du jeune adulte. Sa survenue est brutale, caractérisée par des déficits neurologiques marqués pendant une période relativement brève (quelques jours). Cette pathologie se caractérise ensuite par des « poussées », très variables d’un individu à un autre.

	Les causes de la SEP restent obscures, mais il est établi que cette pathologie présente un caractère auto-immun : le système immunitaire participe à la destruction de la gaine de myéline. Sans elle, certains axones du système nerveux peuvent aussi se rompre, ce qui aggrave d’autant plus la transmission de l’influx nerveux aux différents organes. 





Focus



L’effet des drogues sur le fonctionnement du système nerveux

Les drogues sont des substances exogènes qui ont de multiples effets sur l’organisme. Elles agissent sur le système nerveux, et spécifiquement sur le mécanisme de transmission du système nerveux.

Le « circuit de la récompense » regroupe trois types de transmission synaptique (dopaminergique, sérotoninergique et noradrénergiques) qui peuvent être perturbés lors de l’ingestion de substances psychoactives. Cette perturbation du circuit de la récompense est à l’origine du processus d’addiction.

Les substances psychoactives sont à l’origine de perturbations dans la transmission synaptique. Le LSD, substance psychoactive hallucinogène, peut se fixer sur les récepteurs de la sérotonine (transmission synaptique serotoninergique). Cette fixation du LSD à la place de la sérotonine entraîne une pertubation de la transmission de l’information nerveuse visuelle, caractérisée par des phases d’hallucinations après la prise du produit.













Fonction de relation
Fiche​ 6Le système nerveux : conscience et sensibilité















 

Le cerveau et ses aires associatives nous permettent d’assurer une multitude d’activités instrumentales de la vie quotidienne. Connectées à notre environnement, ces aires associatives combinent de très nombreux influx nerveux sensoriels pour organiser une réponse adaptée à différents contextes de vie.








1Physiologie générale et organisation












A.  Repères essentiels sur l’organisation du SNC










	Le système nerveux central (SNC) regroupe l’encéphale (protégé par le crane) ainsi que la moelle épinière (protégée par le canal vertébral, aussi appelé canal spinal).

	L’encéphale est composé de trois éléments clefs :




	le cerveau, constitué du télencéphale et du diencéphale : le télencéphale regroupe l’ensemble des hémisphères cérébraux du cerveau ; le diencéphale, situé à l’étage inférieur du cerveau, englobe thalamus et hypothalamus (qui jouent un rôle clef dans le système endocrinien) ;

	le tronc cérébral se situe entre la moelle épinière et le cerveau. Il s’agit d’un tube de 10 cm de long composé de différents noyaux de substance grise. Il assure plusieurs fonctions vitales (régulation du rythme respiratoire et de l’activité cardiaque) ;

	le cervelet, situé dans la fosse crânienne postérieure, est un organe divisé en plusieurs lobules qui joue un rôle majeur dans la motricité et l’équilibre.






[image: ]

🡹  L’organisation générale du système nerveux








	La moelle épinière, logée à l’intérieur de la colonne vertébrale, transmet l’influx nerveux de l’encéphale à l’ensemble des organes du corps humain. Mesurant environ 40 cm de long, elle se termine au niveau de la deuxième vertèbre lombaire. 

	Les méninges constituent trois enveloppes (dure mère, arachnoïde et pie-mère) qui entourent le SNC au niveau crânien et spinal.






B.  Le télencéphale : chef d’orchestre des tâches complexes
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